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Les colonies françaises d'Afrique

    
 INCLUDEPICTURE "http://www.ph-ludwigsburg.de/html/2b-frnz-s-01/overmann/baf4/colonisation/afriquefrancaise2.bmp" \* MERGEFORMATINET 


                                                                                                 Carte des gouvernements                                                                                      Carte des territoires
1. L'Afrique équatoriale française
L’AEF (Afrique équatoriale française) est le nom donné au gouvernement général créé en 1910 et regroupant en une fédération les quatre territoires français de l'Afrique équatoriale: le Gabon, le Moyen-Congo (aujourd'hui Congo-Brazzaville), l’Oubangui-Chari (aujourd'hui Centrafrique) et le Tchad.

En 1946, le statut de ces colonies fut changé pour celui de Territoires français groupés dans l’Union française. 

Après avoir été placé sous mandat français en 1919, puis sous tutelle en 1945, le Cameroun rejoignit les États constituant l'Afrique équatoriale française. Cette fédération, dont la capitale était Brazzaville, fit place en 1958 à quatre États qui allaient obtenir leur indépendance.

La Constitution française de 1958 regroupa toutes les colonies et possessions françaises sous l'appellation de Communauté française et chacune d'elles obtient son statut de "République autonome".

2. L’Afrique occidentale française
L’AOF (Afrique occidentale française) se distingue de l'Afrique équatoriale française. L’AOF correspond à un autre gouvernement colonial créé en 1895 et groupant en une fédération les territoires du Sénégal, de la Mauritanie, du Soudan français (aujourd'hui Mali), de la Haute-Volta (aujourd'hui Burkina), de la Guinée française, du Niger, de la Côte-d'Ivoire et du Dahomey (aujourd'hui Bénin). 

Sa capitale était Dakar.

En 1958, la décolonisation entraîna l'éclatement de la fédération. 

Promulguée le 27 octobre 1946, la Constitution de la IVe République institue l’Union française. La loi du 7 mai 1946, dite loi Lamine Gueye, stipule que tous les ressortissants de l’AOF deviennent citoyens français. La loi électorale institue un collège unique pour les élections législatives. Elle prévoit deux députés pour le Sénégal, un pour la Mauritanie, un pour la Guinée, trois pour le Soudan, un pour le Niger, trois pour la Côte d’Ivoire et un pour le Dahomey. L’AOF compte vingt sénateurs au Conseil de la République, vingt-deux conseillers à l’Assemblée de l’Union française. 

L’arrivée au pouvoir du général de Gaulle amène un changement des structures. La Constitution de la Ve République est en même temps celle de la Communauté. Celle-ci est approuvée massivement par le référendum du 28 septembre 1958, sauf en Guinée, où Sékou Touré fait triompher le «non» et entraîne le pays à la sécession. Les sept territoires restants se donnent des constitutions. Un conseil exécutif de la Communauté est créé, mais il ne se réunira que six fois. Dès le 11 décembre 1959, à la réunion de Saint-Louis, les chefs des différents gouvernements demandent que soit engagé le processus conduisant à l’indépendance. En 1960, tous les anciens territoires de l’AOF font leur entrée à l’Organisation des Nations unies. 

Vocabulaire:

	tutelle (f.)
	Vormundschaft

	sécession (f.)
	Spaltung

	stipuler
	vereinbaren, bestimmen

	ressortissant (m.)
	Staatsangehöriger


Sources:

· http://www.ph-ludwigsburg.de/html/2b-frnz-s-01/overmann/baf4/colonisation/afriquecartes.html
· http://www.ph-ludwigsburg.de/html/2b-frnz-s-01/overmann/baf4/colonisation/senegal.htm
Sujets d’étude:

Groupe 1:  1. L'Afrique équatoriale française
1. Que veut dire AEF ?

2. Quels sont les pays qui constituent l’AEF ?

3. Quand est-ce que le statut de l’AEF fut modifié ?

4. Quelle fut la capitale de la fédération des colonies de l’AEF ?

5. Comment a évolué le statut du Cameroun. Différenciez entre « mandat » et « tutelle » ? 

2. L'Afrique orientale française
6. Que veut dire  AOF ? 

7. Quels sont les pays qui en font partie ?

8. Sur le transparent vous pouvez voir le profile de l’Afrique. Déterminez sur le transparent l’AEF et l’AOF et attribuez les noms aux territoires français.

9. Quel fut la capital de l’AOF ?

10. Quand est-ce que les pays de la fédération acquièrent leur indépendance ?

11. Quel est le président qui a fait avancer la décolonisation de l’Afrique ?

12. Établissez une chronologie qui montre les événements historiques sous forme d’un barème du temps.

· Une chronologie pour l’AEF

· Une chronologie pour l’AOF
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Les réponses aux sujets d'étude:
Groupe 1:

Les colonies françaises d’Afrique

1. L'Afrique équatoriale française

1. Que veut dire AEF? AEF veut dire Afrique équatoriale française et c’est le nom donné au gouvernement général créé en 1910.
2. Quels sont les pays qui constituent l’AEF? Les pays qui constituent L’AEF sont le Gabon, le Moyen-Congo (aujourd’hui Congo-Brazzaville), l’Oubangui-Chari (aujourd’hui Centrafrique), le Tchad et le Cameroun.
3. Quand est-ce que le statut de l’AEF fut modifié? En 1946, le statut de l’AEF fut modifié pour celui de territoires français.
4. Quelle fut la capitale de la fédération des colonies de l’AEF? La capitale de la fédération des colonies fut Brazzaville.
5. Comment a évolué le statut du Cameroun? Différenciez entre « mandat » et « tutelle ». Le statut du Cameroun a évolué par le placement sous mandat français en 1919, puis sous tutelle en 1945, ce qui veut dire que la France a assistée et administrée le Cameroun avant de le placer sous tutelle pour le contrôler.
2. L'Afrique orientale française

6. Que veut dire AOF? AOF veut dire Afrique occidentale française.
7. Quels sont les pays qui en font partie? Les pays qui font partie de l’AOF sont le Sénégal, la Mauritanie, le Soudan français (aujourd’hui Mali), la Haute-Volta (aujourd’hui Burkina), la Guinée française, le Niger, la Côte-d’Ivoire et le Dahomey (aujourd’hui Bénin).
8. Sur le transparent vous pouvez voir le profile de l’Afrique. Déterminez sur le transparent l’AEF et l’AOF et attribuez les noms aux territoires français.

9. Quelle fut la capitale de l’AOF? La capitale de l’AOF fut Dakar.
10. Quand est-ce que les pays de la fédération acquièrent leur indépendance? En 1959, les pays de la fédération acquièrent leur indépendance.
11. Quel est le président qui a fait avancer la décolonisation de l’Afrique? Le président qui a fait avancer la décolonisation de l’Afrique est Charles de Gaulles. 
12. Établissez une chronologie qui montre les événements historiques sous forme d’un barème du temps.

* Une chronologie pour l’AEF
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* Une chronologie pour l’AOF
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La colonisation de l'Afrique
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Avant 1880, les Européens disposaient pour l'essentiel d'implantations côtières.
La France se réservait une partie du Maghreb, et en Afrique occidentale, le Sénégal. L'Angleterre possédait la colonie du Cap, la Côte de l'or, des compagnies commerciales anglaises travaillaient en Afrique occidentale et orientale. Toutefois, de 1870 à 1880, l'exploration de l'Afrique progresse: on découvre des richesses intéressantes, or et diamants d'Afrique du Sud, cuivre de Rhodésie. Les Européens voient miroiter, à tort souvent, l'image d'une Afrique noire riche et peuplée.

Le point de départ des ambitions européennes se situe au Congo.
Le roi des Belges, Léopold II, qui s'intéresse aux questions coloniales et gère une importante fortune personnelle, suscite en 1876 la fondation d'une Association internationale africaine à but essentiellement géographique: explorer le continent. Il trouve dans l'Anglais Stanley l'organisateur de l'exploration du bassin du Congo.


Stanley se heurte aux ambitions françaises: Brazza s'engage dans l'arrière-pays du Gabon, sur un affluent du Congo (1875-1879); les Portugais font état de droits historiques sur l'embouchure du Congo. L'enjeu devient européen; les ambitions de Léopold se heurtent à celles d'autres pays colonisateurs. En 1884, Bismarck propose une conférence à Berlin, afin de régler les problèmes du commerce dans le bassin du Congo. Jusque-là intéressé par les seuls problèmes européens, Bismarck se rallie à l'idée de protéger les marchands allemands en Afrique.

La conférence de Berlin (novembre 1884 - février 1885), à laquelle participent les principaux Etats européens, rédige un "acte final". Celui-ci, après avoir défini le bassin du Congo, établit l'obligation de respecter le libre-échange pour toute puissance colonisatrice, même en cas de guerre; il définit les conditions à remplir pour l'occupation effective des côtes et elles seules: implantation du "pavillon", autorité suffisante et notification diplomatique.

L'acte, qui n'autorise aucun partage, le déclenche dans les faits. Dès lors, dans une course de vitesse, la France entreprend de constituer un vaste empire, de la Méditerranée à l'Afrique occidentale; l'Angleterre veut dominer l'Afrique orientale du Cap au Caire. La Belgique, l'Allemagne et l'Italie, moins bien loties, se partagent le reste de l'Afrique. Des heurts nombreux opposent les grandes puissances, mais de multiples traités bilatéraux permettent de fixer les frontières.


Les frontières issues de compromis entre les Européens, sont artificielles et fondées sur le principe des compensations territoriales: elles divisent les ethnies africaines, les anciens royaumes. L'Afrique décolonisée en est restée tributaire.

Vocabulaire:

	implantation (f.)
	Ansiedlung

	exploration (f.)
	Erforschung

	cuivre (m.)
	Kupfer

	miroiter
	vorgaukeln


Source:

· http://www.africa-onweb.com/histoire/colonisation.htm
Sujets d’étude:

Groupe 2:

La colonisation de l’Afrique
1. Où est-ce que les implantations des Européens étaient situées avant 1880 ?

2. Quand et à cause de quelle découverte l’exploration de l’Afrique progresse-t-elle?

3. Expliquez l’expression: « Les Européens voient miroiter, à tort souvent, l’image d’une Afrique noire riche et peuplée.»

4. Quel pays est à l’origine des ambitions coloniales européennes?

5. Qui est le roi des Belges et quelles sont ses aspirations?

6. Quel est le but de l’Association internationale africaine, quand est-ce qu’elle a été fondée et par qui?

7. Elucidez les relations entre Stanley et Léopold II.

8. Pourquoi l’enjeu devient-il européen et quel est le rôle de Bismarck?

9. Quel est le but de la conférence de Berlin et quelles en sont les conséquences ?

10. Quelle est la conséquence de l’ « acte final » de la conférence ? 

11. Comment les puissances coloniales fixent-elles les frontières ?

12. Quelles en sont les conséquences pour les peuples africains ?

Les réponses aux sujets d'étude:
Groupe 2:

La colonisation de l’Afrique

1. Où est-ce que les implantations des Européens étaient situées avant 1880 ? Avant 1880, les implantations des Européens étaient situées sur les  côtes africaines ou se trouvaient les comptoirs des colonisateurs à partir du 17ème siècle.  
2. Quand et à cause de quelle découverte l’exploration de l’Afrique progresse-t-elle? De 1870 à 1880, l’exploration de l’Afrique progresse à cause de la découverte des richesses sur le continent: or, diamants et cuivre.
3. Expliquez l’expression: « Les Européens voient miroiter, à tort souvent, l’image d’une Afrique noire riche et peuplée.» Les Européens ont eu des espérances non fondées. Ils ont pensé que l’Afrique allait devenir très riche à causes des matières premières trouvées.
4. Quel pays est à l’origine des ambitions coloniales européennes? Le Congo est à l’origine des ambitions coloniales européennes.
5. Qui est le roi des Belges et quelles sont ses aspirations? Léopold II est le roi des Belges et il veut élaborer une cartographie pour l’Afrique en commençant par le Congo.
6. Quel est le but de l’Association internationale africaine, quand est-ce qu’elle a été fondée et par qui? En 1876, l’Association internationale africaine a été fondé par Léopold II. Son objectif était d’explorer le continent pour établir une cartographie.
7. Elucidez les relations entre Stanley et Léopold II. Léopold II veut explorer le Congo. En la personne de l’Anglais Stanley il trouve l’organisateur des futures explorations. Mais les deux personnes sont confrontées à des aspirations et ambitions contradictoires.
8. Pourquoi l’enjeu devient-il européen et quel est le rôle de Bismarck? L’enjeu devient européen, parce que les ambitions de Léopold II se heurtent à celles d’autres pays colonisateurs. Bismarck propose d’organiser une conférence à Berlin fin 1884 afin de régler le partage de l’Afrique et de protéger les marchands allemands en Afrique.
9. Quel est le but de la conférence de Berlin et quelles en sont les conséquences? Le but de la conférence est de régler les problèmes du commerce dans le bassin du Congo. Les conséquences pour toutes les puissances colonisatrices en sont l’obligation de respecter le libre-échange, même en cas de guerre, la définition des conditions à remplir pour l’occupation effective des côtes etc.
10. Quelle est la conséquence de l’ « acte final » de la conférence? La conséquence de l’acte final est une course de vitesse pour s’accaparer les colonies africaines. La France, elle aussi, veut étendre ses territoires et sa zone d’influence stratégique et économique pour fonder un vaste empire, de la Méditerranée à l’Afrique occidentale. L’Angleterre veut dominer l’Afrique orientale et la Belgique, l’Allemagne et l’Italie se partagent le reste de l’Afrique.
11. Comment les puissances coloniales fixent-elles les frontières? Les puissances coloniales fixent les frontières par de multiples traités bilatéraux.
12. Quelles en sont les conséquences pour les peuples africains? Les frontières divisent les ethnies africaines et les peuples africains en sont restés tributaires.
À Saint-Louis du Sénégal,

 les descendants d’esclaves évitent d’évoquer le passé

· Dans cette ville portuaire, certaines familles noires avaient des esclaves, jusqu’à l’abolition officielle de l’esclavage par la France, en 1848. Pour beaucoup de Sénégalais, le sujet reste un tabou.

« NOMBRE de personnes sont des descendants d’esclaves, mais personne n’ose le dire. Chacun sait, mais préfère garder ça pour soi. » Quelques minutes à peine, c’est le temps qu’il a fallu à Birahime, un pêcheur de Saint-Louis âgé de 68 ans, pour évoquer l’esclavage, aux côtés de ses vieux amis. Un peu à l’écart, il confie: « Mais entre nous, on évite le sujet. »

Ancien comptoir français, Saint-Louis, à l’embouchure du Sénégal, a été un « immense réservoir d’esclaves », rappelle Mamadou Sène, chercheur et ancien président du syndicat d’initiative de la ville. Dans l’ouvrage intitulé ‘Saint-Louis du Sénégal, traite atlantique et esclavage domestique’, il décrit une "ville-entrepôt" jusqu’à l’abolition de l’esclavage, en 1848.

Un port négrier, mais pas seulement. Une bonne partie des captifs acheminés de l’arrière-pays vers Saint-Louis n’étaient pas destinés au Nouveau-Monde mais aux travaux domestiques sur place pour le compte de maîtres, des Blancs, des mulâtres, mais aussi des Noirs. Une dénommée Marie Waye possédait ainsi 90 esclaves. Les femmes étaient pileuses de mil ou blanchisseuses. Les hommes travaillaient aux champs ou étaient matelots. Leur statut était différent de celui des esclaves envoyés outre-Atlantique. Quasi intégrés à la maison dans laquelle ils étaient placés, certains étaient payés, d’autres finissaient par porter le nom de leur maître. À Saint-Louis, la population des captifs a longtemps été plus nombreuse que celle des hommes libres.

Au nord de la ville, quelques vestiges de cette période subsistent: des bâtiments avec de minuscules fenêtres et des barreaux. Selon Abdoul Hadir Aïdara, l’ex-directeur du Centre de la recherche et de documentation du Sénégal, installé à Saint-Louis, « on a laissé à l’Île de Gorée l’histoire de la traite négrière, tandis que Saint-Louis a misé sur l’architecture et les traditions. » Voire. La dernière "esclaverie" de la ville, les locaux où étaient parqués les esclaves domestiques, a été transformée en boîte de nuit. « Il n’y a pas eu d’appropriation de l’histoire », note Mamadou Sène.

« Ce sont des choses taboues ici », poursuit Abdoul Hadir Aïidara. Depuis l’abolition, les captifs ont essayé de se fondre au sein de la population. « Ils se sont intégrés et ont fait table rase de ce passé. » Certains ont même modifié leur nom: « Un Diarra est devenu un Ndiaye, un Coulibaly, un Gueye », ajoute Abdoul Hadir Aïidara. Pour ne pas faire d’impair, on ne parle pas du sujet ouvertement. Mais « par malheur, lors d’une dispute, tu peux lâcher: Toi tu n’es qu’un descendant d’esclave », raconte Birahime qui jure que jamais, il n’admettra que sa fille épouse un descendant d’esclave. « C’est l’insulte suprême », confirme Mamadou Sène. Abdoul Hadir Aïidara explique: « Quelle que soit votre fortune, la notion d’esclave vous replace au bas de l’échelle sociale. J’ai entendu des familles dire que telle ou telle personne ne pouvait se pavaner devant elles, car elle était un descendant de leurs anciens esclaves domestiques. »

Marie-Laure Josselin, 10-5-2006 Libération
Vocabulaire:

	Saint-Louis
	senegalische Hafenstadt, 126 000 Einwohner
	les descendants d’esclaves
	die Nachfahren von Negersklaven

	abolition (f.)
	Abschaffung
	esclavage (m.)
	Sklaverei

	évoquer
	wachrufen
	pêcheur (m.)
	Fischer

	un peu à l’écart
	gem. : etwas (verstohlen) zur Seite
	confier
	anvertrauen

	comptoir (m.)
	h. : Handelsniederlassung
	l’embouchure (f.) du (fleuve) Sénégal
	die Mündung des Flusses Senegal

	réservoir (m.)
	h. : Sammelbecken
	le syndicat d’initiative
	der Fremdenverkehrsverein

	la traite atlantique
	gem. : der transatlantische Sklavenhandel
	une ville-entrepôt
	eine Stadt, die als ‘Zwischen​lager’ (für Sklaven) fungiert

	un port négrier
	ein Negersklavenhafen
	des captifs
	die (als Sklaven) Gefangengenommenen

	acheminé de l’arrière-pays
	aus dem Hinterland herantransportiert
	sur place
	vor Ort

	pour le compte de maîtres
	im Auftrag von Sklavenhaltern
	le mulâtre
	der Mulatte (la mulâtresse)

	une dénommée Marie Waye
	eine gewisse Marie W.
	une pileuse de mil
	eine Hirsestampferin

	la blanchisseuse
	die Wäscherin
	matelot (m.)
	Matrose

	outre-Atlantique
	gem. : in die Kolonien jenseits des Atlantiks
	vestiges (m.pl.)
	Spuren ; Überreste

	subsister
	fortbestehen
	minuscule
	winzig

	barreau (m.)
	Gitterstab
	l’Île de Gorée
	berüchtigte Sklaveninsel vor der Hafenstadt Dakar

	l’histoire 
	gem. : die geschichtliche Dokumentation
	la traite négrière
	der Handel mit Negersklaven

	tandis que 
	während
	miser sur qc
	auf etw. setzen

	une esclaverie
	die Sklavenunterkunft
	parquer
	h. : zusammenpferchen

	la boîte de nuit
	die Diskothek
	appropriation (f.)
	Aneignung ; h. : Aufarbeitung

	se fondre au sein de la population
	mit der Bevölkerung verschmelzen
	faire table rase du passé
	einen Strich unter die Vergangenheit ziehen

	faire un impair
	einen dummen Fehler-, eine Ungeschicklichkeit begehen
	épouser
	heiraten

	l’insulte (f.) suprême
	die höchste Beleidigung
	confirmer
	bestätigen

	quelle que soit votre fortune
	gem. : egal welches Vermögen man hat
	la notion
	der Begriff

	replacer qn au bas de l’échelle sociale
	jmd. ans untere Ende der sozialen Skala verbannen
	se pavaner devant qn
	sich vor jmd. wichtig tun / in Szene setzen


Sujets d’étude:
Groupe 3:
À Saint-Louis du Sénégal,

les descendants d’esclaves évitent d’évoquer le passé

Faites un petit résumé dans lequel vous décrivez la situation à Saint-Louis du Sénégal avant et après l’abolition de l’esclavage en tenant compte des questions suivantes :

1. Saint-Louis avant l’abolition de l’esclavage: Décrivez la ville et la population.

2. Mentionnez aussi la date de l’abolition de l’esclavage par la France.

3. D’où les esclaves venaient-ils, quelle était leur destination et en quoi consistait leur travail? (Pensez aux différents statuts des esclaves)

4. Saint-Louis après l’abolition de l’esclavage: La vie des captifs et de leurs descendants 

5. Pourquoi, à l’heure actuelle, à Saint-Louis du Sénégal les descendants d’esclaves évitent d’évoquer leur passé?

6. Décrivez l’appropriation de l’histoire à Saint-Louis.

Les réponses aux sujets d'étude:
Groupe 3:

À Saint-Louis du Sénégal, 

les descendants d’esclaves évitent d’évoquer le passé

Saint-Louis, la ville portuaire à l’embouchure du Sénégal, est un immense réservoir d’esclaves ou plutôt une ville-entrepôt, jusqu’ à l’abolition officielle de l’esclavage par la France, en 1848. La population des captifs est même plus nombreuse que celles des hommes libres.

Les esclaves, acheminés de l’arrière-pays vers Saint-Louis, sont destinés aux travaux domestiques et leur statut est différent de celui des esclaves envoyés outre-Atlantique. Quasi intégrés à leur nouvelle famille, beaucoup d’esclaves sont payés ou portent même le nom de leur maître.

Depuis l’abolition de l’esclavage, les captifs essaient de s’intégrer à la population et leurs descendants font table rase du passé. Ils évitent d’évoquer le sujet, parce ils ne sont pas encore acceptés partout. La notation d’esclave les replace automatiquement au bas du barème social. 

L’évocation du passé marque aussi un cran dans l’histoire. À Saint-Louis, il n’y a aucune appropriation des vestiges de la traite noire. La dernière esclaverie est transformée en une boîte de nuit. Saint-Louis abandonne les vestiges de l’esclavage à l’île de Gorée et met en valeur plutôt l’architecture de ses ‘anciens immeubles’.

Pour aller plus loin:

L’histoire du Sénégal
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Le Sénégal préhistorique



Les premières recherches sur la préhistoire du continent africain commencent à l'initiative de Théodore Monod, fondateur de l'Institut français d'Afrique noire (IFAN) à Dakar, à la veille de la Seconde Guerre mondiale. Le Sénégal est donc l'un des premiers pays d'Afrique de l'Ouest à faire l'objet de recherches sur cette période. Des bifaces en amande caractéristiques du paléolithique inférieur sont découverts dans la presqu'île du Cap-Vert, ainsi que d'autres objets lithiques plus élaborés (hachereaux, racloirs) dans la région de Rufisque et au bord des rivières du Sénégal oriental. Le néolithique, avec des industries très diversifiées et de belles céramiques, est présent sur presque tout le territoire, en particulier sur les côtes basses libérées des eaux par les transgressions marines et les dépôts alluvionnaires. De nombreuses buttes de coquillages contenant des "débris de cuisine" (par exemple, des poteries cassées) témoignent d'une importante population de pêcheurs et commerçants (marigot de Khant dans le delta, embouchure du Saloum). L'époque protohistorique (mille ans environ avant notre ère) marque l'apparition de l'âge des métaux dans la vallée du Sénégal avec des buttes contenant d'anciens fours pour la fonte du minerai et leurs tuyères, des tombeaux en forme de tumulus. Dans le centre du pays, débordant sur la Gambie, on trouve un ensemble de cercles de mégalithes (cylindres et pierres lyres) unique en Afrique de l'Ouest, couvrant un secteur de 100 km sur 250 km.

Les royaumes sénégalais 



De nombreuses tombes contenant de beaux objets en fer ou en or sont contemporaines de l'arrivée de l'islam au sud du Sahara et sont attribués aux Sérère. 
- VIIème siècle: Formation des premiers royaumes connus, en particulier le Djolof qui présente de lointaines parentés avec l'empire du Ghana, son voisin oriental. 

- XVème siècle: Les provinces du royaume deviennent autonomes et fondent les royaumes du Cayor, du Walo, du Baol et du Siné-Saloum. La traite des Noirs, liée au commerce avec les Maures et bientôt avec les Européens, attise les conflits.

- IXème siècle: Les Toucouleurs s'installent dans le Fouta Toro et la vallée du Sénégal.
- Du XIème au XIVème siècle: Le puissant royaume de Tekrour domine l'est du pays.

- Jusqu'à la fin du XVIIIème siècle: Ce qui reste du Djolof exerce encore une prééminence formelle sur ses voisins.

Les rivalités européennes 



- 1444: Les premiers échanges commerciaux avec l'Europe ont lieu lorsque les Portugais atteignent l'embouchure du Sénégal et le Cap-Vert. 

Le troc est la première forme de commerce: Les Portugais échangent des étoffes et des métaux contre de la poudre d'or, de la gomme arabique et de l'ivoire. 
- Après 1600: Les Hollandais et les Français chassent les Portugais.
- 1700: La France domine le commerce de la région côtière. Malgré la rivalité franco-britannique et de nombreux conflits à la fin du XVIIème siècle et durant tout le XVIIIème siècle, l'influence française s'étend (l'île de Gorée change plusieurs fois de mains jusqu'en 1815 lorsque le congrès de Vienne l'attribue à la France). Établie à Saint-Louis, la France entreprend la remontée méthodique du fleuve Sénégal pour parvenir aux pays du Niger, malgré la résistance des Toucouleurs d'El Hadj Omar et des Peul du Fouta Toro.
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Sous-officier français et ses "laptots" tirailleurs qui contribuèrent à la conquête de l'Afrique aux côtés des Français. Les troupes indigènes étaient surtout constituées d'Ouolof sénégalais, de Toucouleur du Haut-Niger et du Moyen-Sénégal, et de Bambara du cours supérieur du Niger.
La colonisation française 
Sous le commandement de Louis Faidherbe et de ses successeurs, la France étend et renforça son contrôle sur les populations.


- 1895: Le Sénégal devient officiellement une colonie française, administrée depuis Saint-Louis.

- 1902: Le gouvernement s'installe à Dakar, qui devient la capitale de l'Afrique occidentale française. La France développe l'économie sénégalaise autour de la culture de l'arachide destinée à l'exportation. Les Africains de Saint-Louis et de l'île de Gorée deviennent citoyens français et envoient un député pour les représenter à l'Assemblée nationale en 1848-1852. Après 1871, les habitants de Dakar et de Rufisque bénéficient également de la citoyenneté et peuvent élire un représentant (pour des raisons religieuses, les musulmans refusent de s'y associer).
- 1914: Blaise Diagne est le premier Noir siégeant au parlement français; il conserve son poste de député jusqu'en 1934.

- Après la Seconde Guerre mondiale: Une assemblée territoriale est créée au Sénégal, et tous les habitants majeurs de la colonie obtiennent le droit de vote. Lamine Guèye et Léopold Sédar Senghor, députés au parlement français, dominent alors la vie politique locale. 

Indépendance


- 1958: Le Sénégal obtient le statut de république autonome.

- Juin 1960: Indépendance du Sénégal et formation de la Fédération du Mali avec le Soudan français (actuel Mali).

- 20 août 1960: Le Sénégal quitte la Fédération. 

- 1962: A la suite d'une épreuve de force avec son Premier ministre, Mamadou Dia, le président Senghor oriente le pouvoir vers un régime présidentiel dans le cadre d'une nouvelle Constitution, qui prend effet en 1963. Il remporte les premières élections présidentielles et est réélu régulièrement jusqu'en 1978. L'économie se diversifie, mais l'exportation de l'arachide demeure essentielle pour le commerce extérieur et subit, comme les phosphates, les variations des cours mondiaux. Les étudiants manifestent plusieurs fois contre le régime, notamment en 1968 et en 1973.

- 1970: Un amendement à la Constitution autorise le multipartisme (limité à trois partis). 

- 31 décembre 1980: Senghor démissionne et Abdou Diouf, son Premier ministre depuis 1970, assure la présidence.

- 1982: Le Sénégal et la Gambie s'allient pour former la confédération de Sénégambie, dirigée par Diouf, et le Sénégal intervient pour mater un coup d'État contre le président gambien Daouda Jawara. Cette confédération, vieux rêve d'un Sénégal coupé de sa province méridionale de Casamance et victime d'une fraude douanière importante au profit de la Gambie, est dissoute en 1989.

- Fin des années 1980: Tensions avec la Mauritanie en raison, notamment, d'une mauvaise délimitation de la frontière sujette aux variations du lit du fleuve. L'hostilité latente entre les Sénégalais et les Maures entraîne des émeutes dans les deux pays marquées par des violences entre les deux communautés. Plus de 400 personnes sont tuées; les deux pays opèrent des expulsions croisées et la guerre est évitée de justesse.

- 1991: Les deux nations signent un nouveau traité de coopération. Lorsque Diouf et le Parti socialiste remportent les élections de 1988 avec une large majorité, les mouvements d'opposition manifestent violemment dans les rues de Dakar et le gouvernement proclame l'état d'urgence.

- 1993: Diouf est réélu mais l'opposition conteste à nouveau les résultats. L'agitation continue de façon spasmodique au cours de l'année 1994.

- Mars 1995: Le Premier ministre, Habib Thiam, annonce à la demande de Diouf, et dans l'espoir de pallier l'instabilité politique, la création d'un nouveau gouvernement au sein duquel l'opposition est représentée par le Parti démocratique sénégalais. 

- Depuis 1982: Le Sénégal doit faire face, en Casamance, à un mouvement indépendantiste apparu parmi les Diola (80 % des 800 000 habitants de la province), qui protestent notamment contre l'installation de Sénégalais venus du nord du pays, principalement des Wolof cultivateurs d'arachide. Une guérilla active et meurtrière s'est installée dans cette région forestière depuis le début des années 1990, provoquant la fuite des populations en Guinée-Bissau.

- 1996: Des pourparlers de paix prometteurs s'engagent entre le gouvernement et le Mouvement des forces démocratiques de Casamance (MFDC) dirigés par l'abbé Diamacoune Senghor, le leader indépendantiste, mais la tension persiste toujours. Celle-ci se manifeste notamment à l'occasion des élections législatives de mai 1998, remportées par le Parti socialiste qui, avec 50,12 % des voix, obtient 93 sièges sur 140. Elle se traduit aussi par une intervention armée du Sénégal en Guinée-Bissau aux côtés de la Guinée-Conakry pour y appuyer les forces gouvernementales dans leur lutte contre une mutinerie de militaires. À la suite d'un accord entre les belligérants, le Sénégal et la Guinée se retirent. Les combats reprennent ensuite en Casamance dans un contexte élargi lié à cette intervention armée et aux alliances passées par la guérilla. Les récentes lois françaises sur l'immigration ont poussé les marchands ambulants wolof, et même des étudiants, à tenter leur chance aux États-Unis où ils trouvent un bon accueil dans la communauté noire américaine. 

Plus de 25 000 Sénégalais vivent ainsi à New York en 1998. De son côté, l'île de Gorée et sa "Maison des Esclaves" au large de Dakar, sont devenue un haut lieu de pèlerinage pour les Américains d'origine africaine (afro-américains) en quête de leurs racines. Il en résulte une démultiplication des échanges culturels, politiques et commerciaux avec les États-Unis.

- Mars 2000: C'est lors de l'élection présidentielle qu'Abdoulaye Wade est devenu le nouveau président du Sénégal. Il a battu son rival de toujours, Abdou Diouf. Moustapha Niasse devient Premier Ministre.

- Mars 2001: Moustapha niasse est remercié, et pour la première fois, une femme, Mme Mame Madior Boye entre à la Primature.

- Mai 2001: Le PDS remporte les élections législatives avec un grand succès. Mme Mame Madior Boye est reconduite dans ses fonctions de Premier Ministre.

Source:   http://www.africa-onweb.com/histoire/colonisation.htm
L’histoire du continent africain
Les archéologues et les paléontologues sont arrivés à la certitude que l'humanité est née en Afrique. De l'australopithèque qui vivait il y a plus de 5 millions d'années jusqu' à l'Homo sapiens, notre véritable ancêtre, apparu entre -100 000 et -200 000 ans, peut-être plus, toute l'évolution de notre espèce est restituée par les vestiges humains ou préhominiens retrouvés sur le continent.

C'est au néolithique (-10 000 ans), période qui voit le passage de la cueillette à l'agriculture et de la chasse à l'élevage, que se met en place le peuplement actuel de l'Afrique.

Environ 5 000 ans avant J.-C., des civilisations perfectionnées voient le jour en Nubie, dans la vallée du Nil, et s'étendent progressivement aux plateaux éthiopiens et aux pays du Tchad et du Niger. Le Sahara préhistorique, qui connaît alors une période humide, est un important carrefour de populations. Il commence à se dessécher un millénaire plus tard et constitue désormais un obstacle aux relations entre l'Afrique tropicale et le nord du continent. 
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Ce dernier tombera successivement dans l'orbite des grands empires égyptien, perse, grec, romain, byzantin, puis arabe et turc.
Les Égyptiens ont en effet créé l'une des plus précoces, des plus brillantes et des plus durables civilisations, de 3000 avant J.-C. à la conquête perse en 525 avant J.-C. Cette civilisation s'étendit à l'est jusqu'en Syrie et au sud jusqu'à la Nubie à laquelle elle emprunta

de nombreux traits négro-africains. 

La navigation maritime s'était développée en Méditerranée et les Phéniciens fondèrent vers 1200 avant J.-C. la ville de Carthage (près du site actuel de Tunis) qui exercera plusieurs siècles durant son hégémonie de la Cyrénaïque au Maroc.

Carthage tombera sous les coups de Rome (200 avant J.-C.), laquelle assoira ainsi son emprise sur l'Afrique du Nord pour quelque cinq siècles.

Egypte
Le christianisme se répand alors en , en Nubie, en Abyssinie. Mais l'islam et la civilisation arabe déferlent bientôt sur l'Egypte (VIIème siècle), atteignent le Maroc et la Corne de l'Afrique au VIIIème siècle. Les colonies musulmanes se multiplient dès cette époque le long de la côte de l'océan Indien où un vaste commerce esclavagiste s'organise à partir notamment de Zanzibar. Au XIème siècle, l'islam franchit le Sahara et gagne les grands centres commerciaux du Soudan. La Nubie et le Haut Nil s'y convertiront beaucoup plus tard et le christianisme ne se maintiendra qu'en Abyssinie. L'évolution de l'Afrique noire à l'époque antique est beaucoup moins bien connue. Le phénomène le plus marquant est celui de la lente et régulière migration des peuples noirs vers le cœur puis le sud du continent. La mise en place du peuplement bantou se fera ainsi depuis le début de l'ère chrétienne jusqu'à la fin du XVème siècle. Partis de la région du lac Tchad, des groupes parviennent en Afrique congolaise et rhodésienne où ils s'organisent en confédérations et en Etats.
La grande île de Madagascar était probablement déserte avant l'arrivée, il y a près de 2000 ans, de populations indonésiennes dont la langue et les coutumes s'imposèrent définitivement.
Les premiers Etats soudanais naissent de la rencontre de pasteurs berbères et d'agriculteurs noirs. 

L'intensification des échanges avec le Maghreb assure dès le VIIIème siècle la prospérité du Ghana qui contrôle le commerce de l'or et du sel. Dans la seconde moitié du XIème siècle, il est cependant submergé par les conquérants almoravides qui, partis de Mauritanie, étendront leur domination sur tout le nord-ouest du continent. Il perd toute influence dès le XIIème siècle, avant d'être englobé au XIIIème dans l'Empire du Mali. Les progrès de l'islam avaient favorisé la constitution de plusieurs autres grands États comme le Kanem-Bornou, le Tekrour et les royaumes haoussas entre Niger et Tchad, dont la fortune reposait en grande partie sur le commerce des esclaves. Le déclin du Mali à la fin du XIVème siècle profite à l'État songhaï dont le centre est à Gao et qui affirmera à son tour, deux siècles durant, sa suprématie dans la région sahélo-soudanaise. Dans les régions de forêt guinéenne où les peuples des savanes avaient progressé, les premiers royaumes se seraient constitués dès le XIème siècle dans le sud-ouest du Nigeria actuel (Ifé), puis au XIIème siècle en Côte de l'Or et sur la Volta noire (Bono). 

Au XVème siècle, une civilisation originale florissait au royaume de Bénin. L'expansion des Bantous avait permis l'émergence de plusieurs grands Etats, notamment le royaume de Kongo, au nord-ouest de l'Angola, le royaume louba (dans l'actuel Katanga) et, plus au sud encore, le prestigieux royaume shona de Monomotapa dont l'apogée se situe au XVème siècle et dont les imposantes ruines de Zimbabwe attestent le niveau d'organisation et de prospérité. Au début du XVIème siècle, à l'est, la migration des Gallas, nomades venus du lac Rodolphe, précipite le déclin de l'Empire éthiopien, tandis qu'au sud les États bantous sont affaiblis par les attaques répétées des Héréros. En 1591, une expédition marocaine détruit l'Empire songhaï et conquiert une bonne partie du Soudan, cependant que les États haoussas et mossis et surtout le Bornou parviendront à se maintenir jusqu'au XIXème siècle.

L'Afrique noire, divisée par les conflits politiques, militaires et tribaux, cède alors aux pénétrations étrangères que les Portugais avaient inaugurées dès le XVème siècle en établissant leurs premiers comptoirs le long du golfe de Guinée. Dans la première moitié du XVIème siècle, la traite des esclaves vers l'Amérique avec ses terribles effets allait s'ajouter à celle qui sévissait depuis longtemps vers l'Afrique du Nord, du Nord-Est et de l'Est à destination du monde islamique. 

Ensemble, elles ont drainé sans doute 20 millions d'êtres humains et ont contribué pour une part à la stagnation démographique et économique de l'Afrique noire.
Le triomphe rapide de l'islam avait eu pour effet de rattacher de façon durable le nord du continent au monde oriental. La désagrégation de l'Empire arabe à partir du Xème siècle laisse le champ libre aux Turcs (Empire ottoman) qui unifient à leur profit la quasi-totalité de l'Afrique du Nord, de l'Algérie à l'Érythrée, au XVIème siècle. Au XVIIème siècle, le commerce des esclaves favorise l'émergence, près de la côte du golfe de Guinée, d'États organisés et prospères comme la confédération ashantie, le Dahomey et le royaume d'Oyo. 

Au Sahel, des entités politiques plus modestes (Mossis, Bambaras, Peuls et Toucouleurs du Sénégal et du Fouta Djalon) se font et se défont et coexisteront jusqu'à la colonisation. Le réveil africain est annoncé en 1804 par l'émancipation de l'Égypte où Mehemet Ali rejette l'autorité turque et s'empare (1820-1830) du Soudan nilotique. 

En Afrique de l'Ouest, les Peuls poursuivent leur expansion politico-religieuse avec la constitution du Sokoto et du Macina. El Hadj Omar fonde l'Empire toucouleur du Niger (1850-1890) et Samory Touré se taille un État en Guinée entre 1870 et 1898. Au sud du Congo démocratique actuel, les royaumes de Kouba, Louba et Lunda connaissent une grande prospérité, tandis que Chaka, au début du XIXème siècle, constitue en société militaire la nation zouloue qui soumet ses voisines. 

A Madagascar, la reine Andrianampoinimerina unifie le pays autour du peuple mérina, cependant qu'en Ethiopie les empereurs Théodoros et Ménélik parviennent à préserver leur pays des menaces de conquête coloniale.

Jusque vers 1850, les tentatives de colonisation européenne en Afrique noire sont isolées: Français au Sénégal, Anglais en Gambie, en Sierra Leone, en Côte de l'Or, Portugais en Angola et au Mozambique. Au nord et au sud, cependant, d'importantes colonies de peuplement se sont formées. 

En Afrique du Sud, des Hollandais se sont établis dès le XVIIème siècle dans la région du Cap, à laquelle l'Angleterre impose son autorité en 1814. Alger est prise en 1830 par les Français, qui achèvent la conquête de l'Algérie en 1857.

Ce n'est que dans la seconde moitié du XIXème siècle que les explorateurs européens se hasardent jusqu'au coeur de l'Afrique. 

Le continent devient alors l'enjeu d'une âpre compétition entre les puissances européennes. La conférence de Berlin, en 1885, conduit à réglementer cette ruée en délimitant les zones d'influence coloniale.

À la veille de la Première Guerre mondiale, la quasi-totalité de l'Afrique était partagée entre la France, la Grande-Bretagne, le Portugal, la Belgique, l'Espagne, l'Allemagne et l'Italie. 

En 1918, les colonies allemandes passèrent sous contrôle anglais, français et belge. Après 1945, l'Afrique suit le mouvement d'émancipation du monde arabe. Le Maroc et la Tunisie obtiennent leur indépendance en 1956. 

Du Ghana en 1957, le mouvement s'étend à toute l'Afrique occidentale et centrale en 1960, puis à l'Afrique orientale britannique. Après la libération des territoires portugais en 1974-1975 et la création de la République de Namibie en 1990, l'Afrique s'est définitivement affranchie de la domination coloniale.

Source:

· http://www.africa-onweb.com/histoire/colonisation.htm
Sujets d’étude:

Groupe 1:  1. L'Afrique équatoriale française
1. Que veut dire AEF ?

2. Quels sont les pays qui constituent l’AEF ?

3. Quand est-ce que le statut de l’AEF fut modifié ?

4. Quelle fut la capitale de la fédération des colonies de l’AEF ?

5. Comment a évolué le statut du Cameroun. Différenciez entre « mandat » et « tutelle » ? 
2. L'Afrique orientale française
6. Que veut dire  AOF ? 

7. Quels sont les pays qui en font partie ?

8. Sur le transparent vous pouvez voir le profile de l’Afrique. Déterminez sur le transparent l’AEF et l’AOF et attribuez les noms aux territoires français.

9. Quel fut la capital de l’AOF ?

10. Quand est-ce que les pays de la fédération acquièrent leur indépendance ?

11. Quel est le président qui a fait avancer la décolonisation de l’Afrique ?

12. Établissez une chronologie qui montre les événements historiques sous forme d’un barème du temps.

· Une chronologie pour l’AEF

· Une chronologie pour l’AOF
Groupe 2:

La colonisation de l’Afrique
1. Où est-ce que les implantations des Européens étaient situées avant 1880 ?

2. Quand et à cause de quelle découverte l’exploration de l’Afrique progresse-t-elle?

3. Expliquez l’expression: « Les Européens voient miroiter, à tort souvent, l’image d’une Afrique noire riche et peuplée.»

4. Quel pays est à l’origine des ambitions coloniales européennes?

5. Qui est le roi des Belges et quelles sont ses aspirations?

6. Quel est le but de l’Association internationale africaine, quand est-ce qu’elle a été fondée et par qui?

7. Elucidez les relations entre Stanley et Léopold II.

8. Pourquoi l’enjeu devient-il européen et quel est le rôle de Bismarck?

9. Quel est le but de la conférence de Berlin et quelles en sont les conséquences ?

10. Quelle est la conséquence de l’ « acte final » de la conférence ? 

11. Comment les puissances coloniales fixent-elles les frontières ?

12. Quelles en sont les conséquences pour les peuples africains ?

Groupe 3:
À Saint-Louis du Sénégal,

les descendants d’esclaves évitent d’évoquer le passé

Faites un petit résumé dans lequel vous décrivez la situation à Saint-Louis du Sénégal avant et après l’abolition de l’esclavage en tenant compte des questions suivantes :

1. Saint-Louis avant l’abolition de l’esclavage: Décrivez la ville et la population.

2. Mentionnez aussi la date de l’abolition de l’esclavage par la France.

3. D’où les esclaves venaient-ils, quelle était leur destination et en quoi consistait leur travail? (Pensez aux différents statuts des esclaves)

4. Saint-Louis après l’abolition de l’esclavage: La vie des captifs et de leurs descendants 

5. Pourquoi, à l’heure actuelle, à Saint-Louis du Sénégal les descendants d’esclaves évitent d’évoquer leur passé?
6. Décrivez l’appropriation de l’histoire à Saint-Louis.
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